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PREMIÈRE ÉPOQUE





ACTE I

SCÈNE I

La campagne

VOIX RÉCITANTE	 «  L’Éternel n’a pas [encore] choisi.1 
« Parmi les sept fils d’Isaïe » le Beth-
léhémite, Samuel n’a reconnu « aucun 
d’eux ».2 « Reste encore le plus jeune 
mais il fait paître [ses] brebis. »3

VOIX DE RHAPSODE	Où est-il, où se cache-t-il, où est l’élu de 
l’Éternel ? Sa venue est aussi certaine que 
celle de l’aurore.

VOIX RÉCITANTE	 Le serviteur de Yahvé ne sait pas encore 
que l’amour le désigne. L’amour est le 
poème des cités d’utopie.

VOIX DE RHAPSODE	Il est un corps où la chaleur vraie du 
dehors rencontre et prolonge les braises 

1.	 Samuel, I, 16, 11.
2.	 Samuel, I, 16, 11.
3.	 Samuel, I, 16, 1.
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d’une âme aussi ardente qu’un foyer. Il 
est un corps dont l’œil haut perché  ouvre 
si droit sur le soleil que la vue y ressemble 
aux violences du cœur et que l’enfance y 
dort, frappée de délices infinis sous l’at-
tention pétrifiée des hommes. Il est un 
corps de sable tendre que partage sans le 
savoir le peuple de Yahvé dans la touf-
feur sans rémission du désert quand la 
chair n’est plus qu’une pierre creuse jetée 
par la soif vers le ciel, jusqu’au point de 
son enlacement à l’orage. Il est un corps 
comme une cachette ombreuse quand la 
bête se retire dans les ténèbres des vis-
cères sous l’implacable courbe du soleil.

Diapos espace noir-blanc

VOIX DE DAVID	 Les cieux racontent la gloire de Dieu. Le 
soleil s’élance dans la carrière avec la joie 
d’un héros. Il se lève à une extrémité des 
cieux et achève sa course à l’autre extré-
mité. Rien ne se dérobe à sa chaleur.

(Un personnage surgit, un vieux serviteur de Samuel. 
Il vient au-devant de David et s’adresse à lui)

LE SERVITEUR	 As-tu même sang qu’Isaïe de Bethléhem ?

DAVID	 Je suis son fils le plus jeune.

LE SERVITEUR	 En ce cas laisse là tes brebis et suis moi ! 
Rends-toi auprès d’un homme en peine : 
il te demande ! Prends ta bure et ta flûte 
et ton bâton afin de te joindre à moi sur 
la route ! Comment te nommes-tu ?
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DAVID	 David. Je dois la vie à un homme droit 
qui honore Yahvé.

LE SERVITEUR	 Avant que le jour se rafraîchisse tu auras 
reçu plus encore.

DAVID	 Pourquoi ne plonges-tu dans ces mys-
tères, où me conduis-tu et quel secret te 
lie ?

LE SERVITEUR	 L’Éternel te donnera la force de le dé-
mêler quand il verra l’heure venue. Ne 
t-a-t-il pas doté de beaux yeux et d’une 
belle figure pour autre chose que pour 
garder tes brebis ?

DAVID	 Ta parole m’étonne et je n’ai point de 
gloire.

LE SERVITEUR	 Regarde le chemin qui t’attend avec des 
prunelles fermes !

DAVID	 Que m’importe ce que je ne connais pas 
si j’abandonne pour de vagues succès la 
tâche que je connais et pour laquelle mon 
père m’emploie depuis ma naissance !

LE SERVITEUR	 Tu n’es pas libre de me quitter avant que 
je t’aie conduit où j’ai mission de le faire, 
auprès de Samuel.

DAVID	 Que dis-tu ? Le juge Samuel s’inquiète 
du berger David ?

	 Si tu abuses mon esprit, sois maudit ! 
Réveille-toi au sein du malheur si tu 
t’empares de moi pour faire du tort à 
mon père et m’entraîner dans une faute 
lourde de conséquences !
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	 Je n’ai pas de traîtrise et seulement une 
parole.

LE SERVITEUR	 Ne te laisse pas emporter par un cour-
roux injuste !

	 Regarde-moi, crois-tu que je sois un per-
vers qui te séduise ?

	 J’ai franchi pour te rejoindre la canicule 
de midi et je t’ai cherché par-delà les 
sables à l’endroit où l’herbe repousse car 
je te savais berger. La chaleur m’a souf-
fleté comme la tempête tord le sycomore.

	 Je ne suis qu’un envoyé du puissant Sa-
muel mais je puis t’assurer que sa cause 
est noble et son dessein sans iniquité. Sa-
muel est venu auprès de ton père Isaïe 
avec une génisse pour l’offrir en sacrifice 
à l’Éternel. Il a accompli ce sacrifice en 
présence de tes sept frères et il m’a sup-
plié de partir te chercher sur le champ.

DAVID	 Ton discours est peut-être trop habile et 
vouloir me conduire à Samuel me paraît 
folie que quelque intrigue recouvre de 
raison. Mais aussi vrai que Yahvé éclaire 
le ciel et la terre d’un flambeau inalté-
rable il est impossible que l’innocence 
n’en soit point avertie en temps propice. 
Je te suivrai donc.

À part

	 Donne-moi ô Éternel la force de faire re-
culer les ennemis en Ta présence, ceux 
qui complotent, épient ou en veulent à 
ma vie. Je sais que Ta colère les précipite 
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dans l’abîme. Aie pitié de mes doutes et 
de la faiblesse qui me retient, hésitant, 
sur le bord du chemin où m’appelle un 
émissaire de Ta puissance. Obtiens de 
moi ce que tu veux en parlant clairement 
à mon âme ! Répands sur mon compa-
gnon la clarté de Ta justice et le discerne-
ment qui nous mènera tous deux où tu le 
souhaites. Qu’il devienne le premier ami 
que tu places dans ma vie.

LE SERVITEUR	 Ta jeunesse a parlé comme la sagesse du 
vieillard et je m’incline devant toi.

DAVID	 Garde-toi de cela car seul l’Éternel mérite 
que l’on fasse avec lui alliance suprême et 
qu’on le glorifie. La louange ne doit s’éle-
ver de ta langue que vers Yahvé qui voit 
ta marche. Allons et que règne auprès de 
Samuel la paix de ces lieux que je quitte. 
Qu’ils soient témoins de ma fidélité.

Diapos noires espace


